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Comme l’an passé, au nom d’un CA et d’un bureau toujours aussi actifs, je peux dire que la SFSP 

continue son projet de « changement dans la continuité » : changement pour faire face à des défis 

nouveaux, tant associatifs que sociétaux, continuité pour prolonger de belles réussites comme la 

revue ou nos congrès, avec une équipe motivée à Nancy, fidèles à nos valeurs de professionnalisme 

et de solidarité. Parmi les défis associatifs figure en premier lieu la baisse de la subvention de notre 

bailleur principal du fait de la conjoncture économique alors que sa confiance semble toujours aussi 

grande à en juger par le climat constructif dans lequel se négocie la signature d’une nouvelle 

convention pluriannuelle. Ceci oblige à des efforts de maîtrise des dépenses majeurs mais également 

de rechercher des soutiens financiers diversifiés pour préserver une équipe qui est la cheville 

ouvrière de notre activité et vis-à-vis de laquelle le bureau a tenu à renouveler son attention en se 

déplaçant à Nancy pour la rencontrer. 

Dans un contexte difficile, le développement de la revue est remarquable : je ne citerai que 

l’intégration de la revue Pratiques et Organisation des Soins (POS), à la demande (et avec le 

financement) de l’assurance maladie, ce qui fait de la revue un organe d’expression intégrateur de 

courants de pensée - domaine d’activités qui n’échangent pas assez, la gestion du système de soins 

étant partie intégrante des efforts de promotion de la santé. La croissance exponentielle des 

consultations électroniques témoigne du succès et la constitution d’un bouquet de revues de santé 

publique sur Cairn ne devrait faire qu’amplifier le mouvement. Merci au comité de rédaction et au 

rédacteur en chef tout particulièrement. 

2013 sera une année de congrès sur un thème qui nous est cher, la prévention. Ce congrès voit une 

innovation avec une co-organisation avec l’ADELF, ce qui illustre une volonté plus générale de 

renforcement des partenariats et d’une concertation plus étroite avec les autres associations 

œuvrant dans le champ de la santé publique afin de rationaliser l’offre de formation continue de ce 



type et de mutualiser les efforts. Ce congrès abritera dans la même logique la quatrième édition des 

rencontres annuelles FNES - SFSP sur « la prévention en débat ». Il s’annonce sous les meilleurs 

auspices, accueilli efficacement par l’ISPED à Bordeaux, avec un nombre de propositions de 

communications à la hauteur de la synergie associative mobilisée. 

Parmi les changements, j’en signalerai deux : 

- Conforter l’ouverture internationale, en renforçant à la fois les liens avec « le sud », 

notamment à travers la fédération des associations africaines de santé publique 

francophones, et avec le nord, prioritairement avec EUPHA ; merci à la commission 

« international » et à son président. 

- Assoir la production d’expertise au service de nos adhérents et pour alimenter nos prises de 

position : il s’agit à la fois de systématiser une veille scientifique quand « l’évidence » existe 

et de développer des mécanismes de capitalisation de l’expérience (sur les inégalités sociales 

de santé après la nutrition) ou d’opinions (sur la transfusion sanguine par exemple). La SFSP 

doit en effet à la fois conforter son statut de société savante et son rôle de carrefour des 

acteurs en santé publique et de leurs pratiques. Cette activité mobilise fortement l’équipe et 

la commission Expertise (merci à son président) appuyée par la commission International. 

Enfin, la SFSP essaie d’accompagner les changements professionnels de ses membres et le 

Développement Professionnel Continu a fortement occupé une commission Conseil National 

Professionnel. Pour avoir travaillé sur ce qu’exigent les textes, le DPC des professions de santé et des 

médecins en particulier, cette commission a permis d’approfondir notre réflexion sur le 

professionnalisme en santé publique et notamment les questions d’analyse des pratiques. Je 

remercie ses membres et les deux co-animateurs qui portent ce dossier depuis de longues années. 

Un bilan positif donc, des difficultés de gestion qu’il va falloir surmonter, mais une SFSP toujours 

aussi vivante et nécessaire, au moment où se mettent en chantier une stratégie nationale de santé et 

une actualisation de la loi de santé publique que nous demandons depuis longtemps dans l’attente 

d’une véritable politique de promotion de la santé, faisant de la santé un enjeu de toutes les 

politiques, y compris la politique de santé. 

 

 


